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Résumé: La diffusion des casques corinthiens entre la fin du VIIIème s. av. J.-C. et le milieu du Vème s. av. J.-C. est 
un témoin des liens entre les Hellènes et les autres populations méditerranéennes. Définir les acteurs impliqués 
dans cette diffusion, mais aussi la valeur attribuée au casque selon les régions permet d’appréhender les relations 
entre les communautés concernées. Nous montrons ici, à travers la comparaison des contextes de découvertes 
et de la morphologie des casques, que les mouvements militaires ne sont pas les seuls acteurs de diffusion. Les 
relations diplomatiques et le rôle des élites sont essentiels, et ont mené en péninsule italique à la modification 
puis à l’intégration du casque dans le modèle élitaire local. Le casque corinthien n’est donc pas toujours associé 
à une pratique militaire, et ses valeurs et fonctions sont variables.

Mots-clés: arme défensive; casque corinthien; échanges interculturels; Italie; Méditerranée; mer Noire; 
péninsule Ibérique; VIIIème s. av. J.-C. au milieu du Vème s. av. J.-C.

Abstract: The spread of Corinthian helmets between the end of the 8th century BC and the middle of the 5th 
century BC bears witness to the links between the Hellenes and other Mediterranean populations. Identifying 
the actors involved in this spread, as well as the value attributed to the helmet according to region, provides 
insight into the relationships between the communities concerned. Here, by comparing the contexts of 
discovery and the morphology of the helmets, we show that military movements were not the only actors 
involved in dissemination. Diplomatic relations and the role of elites are essential, and led to the modification 
and subsequent integration of the helmet into the local elite model in the Italian peninsula. The Corinthian 
helmet is therefore not always associated with military practice, and its values and functions are variable.

Keywords: defensive weapon; Corinthian helmet; intercultural exchanges; Italy; Mediterranean; Black Sea; 
Iberian Peninsula; 8th century BC to mid-5th century BC.

Resumen: La difusión de los cascos corintios entre finales del siglo VIII a. C. y mediados del siglo V a. C. refleja las 
conexiones entre los helenos y otras poblaciones mediterráneas. Identificar a los actores que intervinieron en esta 
distribución, así como el valor atribuido al casco en las distintas regiones, permite comprender mejor las relaciones 
entre las comunidades implicadas. Mediante la comparación de los contextos de hallazgo y la morfología de los 
cascos, se demuestra en este trabajo que los movimientos militares no fueron los únicos factores que propiciaron 
su difusión. Las relaciones diplomáticas y el papel de las élites resultaron fundamentales; en la península itálica, por 
ejemplo, propiciaron la modificación del casco y su posterior integración en el modelo de la élite local. Por tanto, el 
casco corintio no siempre está vinculado con la práctica militar, y sus valores y funciones variaron.

Palabras clave: arma defensiva; casco corintio; intercambio intercultural; Italia; Mediterráneo; mar Negro; 
península ibérica; siglo VIII a. C. a mediados del siglo V a. C.
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Informations supplémentaires ↓

INTRODUCTION1

Le casque corinthien, associé à la figure de l’hoplite (Snodgrass,  1967, pp. 49-51) et aux combats 
d’infanterie, a connu entre la fin du VIIIème s. av. J.-C. et le milieu du Vème s. av. J.-C.2 (Frielinghaus, 2011) 
une grande diffusion (Fig. 1). On trouve en effet des casques corinthiens du sud de la péninsule Ibérique 
aux côtes de la mer Noire (Pflug, 1988b, p. 101). Une telle expansion d’un objet considéré comme 
typiquement grec ne peut pas seulement être expliquée par les fondations de cités grecques ou par 
les mouvements militaires. Centrer l’étude du casque corinthien sur sa fonction militaire nous paraît 
insuffisant, compte tenu des différents aspects que cet objet peut revêtir, un aspect utilitaire, mais 
aussi un aspect social et politique, et un aspect symbolique.

Figure 1. Carte de diffusion des casques corinthiens, d’après la carte de 
H. Pflug dans Pflug, 1988b, modifiée et complétée par S. Alloin.

 1 �Article tiré d’un mémoire de master 2, effectué à l’université Bordeaux Montaigne (Maison de l’Archéologie, Domaine 
universitaire, 8 esplanade des Antilles, 33607 PESSAC CEDEX) sous la direction de F. Verdin (CNRS, laboratoire Ausonius, 
UMR 5607).

 2 �Les premières études sur ces casques ont été effectuées par A. Furtwängler (1890) à l’occasion des fouilles d’Olympie, puis 
par E. Kukahn (1936) et E. Kunze (1961).
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La diffusion des casques corinthiens suit ainsi différents chemins, impliquant divers acteurs et 
changeant de valeur selon les régions. L’étude des différents exemplaires et de leur contexte de 
découvertes va nous permettre d’appréhender la question des acteurs impliqués dans la diffusion 
des casques, mais aussi celle de la valeur attribuée à cet objet.

Si l’on se concentre sur les caractères morphologiques des casques corinthiens, il s’agit d’un casque 
tout à fait fonctionnel d’un point de vue militaire. Les dernières typologies ‒ de Hermann Pflug 
(Pflug,  1988b) puis de Heide Frielinghaus (Frielinghaus,  2011) ‒ séparent l’évolution du casque 
corinthien en trois grandes étapes, divisées en divers groupes.

La première étape (Frielinghaus, 2011, pp. 14-15) comprend des casques de forme très rigide, hauts et 
étroits, avec des bords inférieurs horizontaux et des parois droites. La calotte est hémisphérique, les 
paragnathides sont verticales et présentent des angles prononcés, tandis que le nasal est peu développé. 
Ces casques peuvent être ornés d’une ligne de trous sur les bords inférieurs, qui peut servir de moyen de 
fixation pour une garniture en matériaux périssables. Aucun autre type de décor n’est connu pour cette 
étape. Le développement de ce casque est donc bien venu d’une volonté de protection lors des combats.

Les casques de l’étape 2 (Frielinghaus, 2011, pp. 22-41) sont progressivement plus adaptés à la forme 
de la tête. Ils présentent un profil incurvé, ce qui permet le développement d’un protège-nuque. Les 
bords inférieurs s’incurvent également et sont interrompus par des découpes latérales. Les casques 
sont alors répartis en deux grandes formes, la prägnante Konturlinie et la gerundete Konturlinie. La 
variabilité de caractères et de décors est très importante, d’où les nombreux sous-groupes. Notons 
que certains groupes présentent un renforcement de certaines parties particulièrement sensibles, 
comme le groupe Myros (Kunze, 1961, pp. 86-87 ; Frielinghaus, 2011, pp. 34-36) ou le groupe de Nicosie 
(Frielinghaus,  2011, pp. 36-39). Cependant, une faible épaisseur n’est pas forcément synonyme de 
plus faible protection. Des analyses de duretés (Blyth, 1988, pp. 53-56) effectuées sur divers casques 
corinthiens anciens ont montré que si ces casques sont minces (1-1,5 mm) et peu durs, ils résistent 
cependant très bien à la déformation. Le but des premiers casques est ainsi d’absorber le choc. En 
revanche, l’épaississement (et donc l’alourdissement) de certains casques comme ceux du groupe 
Myros montre la volonté d’éviter que les armes ne le transpercent, ce qui pourrait indiquer une 
augmentation des combats au corps-à-corps.

La forme des casques de l’étape 3 (Frielinghaus, 2011, pp. 41-45) est assez différente. Ils présentent 
en effet une séparation marquée entre la calotte et les parois, tout en étant fait en une seule pièce. 
De construction plus légère, un grand nombre de ces casques présente un bord de calotte qui se 
prolonge au-dessus du front, et des paragnathides très allongées vers le bas, ce qui permet de 
relever le casque sur le haut de la tête (Pflug, 1988b, p. 89).

La présence de fixations pour un cimier (Frielinghaus, 2011, pp. 72-81) ou un panache est possible 
pour toutes les étapes. Ainsi, l’évolution morphologique du casque corinthien est liée à l’évolution 
des tactiques et pratiques guerrières.

Le caractère fonctionnel du casque corinthien en Grèce continentale, d’où il est originaire 
(Pflug, 1988b, p. 65), fait ainsi peu de doute.

1. �LES ACTEURS DE DIFFUSION

1.1. �Mercenariat et déplacements militaires

Quatre casques corinthiens sont connus dans le sud de l’Espagne, dont trois proviennent de fleuves 
(Fig. 2). Il s’agit des casques de Huelva (prov. Huelva), de Jerez de la Frontera (prov. Cadix) et de Sanlúcar 
de Barrameda (prov. Cadix). Le dernier, le casque de Málaga (prov.  Málaga), a été découvert dans 
une sépulture (García González et al., 2013; Fig. 3). À l’exception du casque de Jerez de la Frontera 
qui appartient à l’étape 1, tous appartiennent à l’étape 2, et sont datés aux alentours du milieu du 
VIème s. av. J.-C. La question des porteurs de ces casques est importante. Concernant les casques en 
contexte fluvial, il est très difficile de déterminer qui a pu les déposer. Ils ont en effet très bien pu 
être jetés à l’eau par des Ibères, mais aussi par des Grecs. La pratique de dépôts d’armes en milieu 
aquatique n’est pas courante en Grèce, mais nous pouvons citer tous les casques découverts dans 
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l’Alphée. Des Grecs auraient aussi pu s’adapter aux pratiques locales, ou inversement, des locaux 
auraient pu intégrer ces casques grecs à leur pratique. Enfin, il est également possible que ces casques 
aient été offerts par des Phéniciens. Selon J. Jiménez Ávila, ces casques auraient pu appartenir à des 
marins ou à des mercenaires grecs ou puniques, qui auraient emporté ces casques pour se protéger 
d’attaques de pirates, puis les auraient offerts à des divinités marines. Le casque de Jerez de la Frontera 
notamment, en raison de sa datation, aurait pu être possédé par des Phéniciens (Jiménez Ávila, 2002, 
pp. 239-240), toujours selon J. Jiménez Ávila. Cependant, rappelons que si la fabrication du casque 
est datée du premier quart du VIIe s. av. J.-C., il est impossible de dater son dépôt. L’hypothèse, sinon 
du mercenariat (plus courant au Vème s. av. J.-C., Graells i Fabregat, 2014, p. 96), du moins d’un circuit 
d’armes et de mode de combat (une “koiné militaire méditerranéenne”, Graells  i Fabregat, 2016, p. 
53) est également avancée par R. Graells i Fabregat, et est intéressante car elle concerne également le 
casque de Málaga. En effet, cette tombe est assez isolée des autres, et les nécropoles contemporaines 
autour de Málaga ne présentent pas le même rituel funéraire pour la majorité d’entre elles (Torelli et 
Rodriguez Oliva, 2018, pp. 15-18). La présence d’objets orientaux (sceau représentant Sekhmet) et le 
caractère guerrier du mobilier funéraire (casque, lance, peut être un bouclier) sont ainsi en faveur d’un 
acteur (mercenaire ?) non ibère, peut-être même phénicien (Graells i Fabregat, 2014, pp. 97-98), ou 
étrusque (Graells i Fabregat, 2014, p. 98), sans certitude absolue. La présence de tombes de guerriers 
du VIème s. av. J.-C. avec des armes ou des ornements singuliers n’est ainsi pas un cas isolé en Andalousie 
(Graells  i Fabregat, 2016, pp. 53-60), et d’autres armes allochtones ont été retrouvées en péninsule 
Ibérique. Notons également que trois de ces casques hispaniques ne proviendraient pas de Grèce mais 
d’Italie. Le casque de Huelva serait ainsi une production des cités grecques d’Italie du Sud (Martín Ruiz 
et García Carretero, 2018, p. 280). Le casque de Sanlúcar de Barrameda est, quant à lui, fréquemment 
appelé “casque étrusco-corinthien” (Graells i Fabregat et Lorrio Alvarado, 2016, p. 146; Martín Ruiz et 
García Carretero, 2018, p. 282). Enfin, le casque de Málaga est recouvert de décors, dont une palmette 
sur le front et des paires d’animaux (oiseaux et serpents), des motifs qui rapprochent ce casque des 
productions italiques, preuve de relations complexes entre l’Ibérie et la Méditerranée centrale.

Figure 2. Les casques corinthiens en contexte fluvial et maritime. Liste des sites : 1. Huelva 2. Guadalquivir 
(Sanlúcar de Barrameda) 3. Guadalete (Jerez de la Frontera) 4. Isola del Giglio 5. Crotone 6. Gela 7. Punta 

Bracceto 8. Челопеч/Čelopeč 9. Челопечене/Čelopečene 10. Alexandru Ioan Cuza 11. Mersin 12. Olympie.
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Figure 3. Les casques corinthiens en contexte funéraire et particulier. Liste des sites : 13. Málaga 14. 
Sant’Antioco 15. Vénétie 16. Alentours de Bologne 17. Villanova 18. Populonia/Piombino 19. Vetulonia 20. San 

Severino 21. Sirolo 22. Belmonte Piceno 23. Cupra Marittima 24. Colli del Tronto 25. Vulci 26. Campovalano 
27. Sala Consilina 28. Ruvo del Monte 29. Melfi 30. Lavello 31. Baragiano 32. Torre di Satriano 33. Braida di 

Vaglio 34. Oppido Lucano 35. Banzi 36. Tolve 37. San Chirico Nuovo 38. Accettura 39. Armento 40. Ferrandina 
41. Miglionico 42. Chiaromonte 43. Carlantino 44. Ruvo di Puglia 45. Valenzano 46. Rutigliano 47. Ginosa 48. 

Montagna di Marzo 49. Kaptol 50. Glasinac 51. Trebenište 52. Sindos 53. Aghia Paraskevi 54. Ромейково/
Romejkovo 55. Solokha 56. Volna 57. Ajios Euthimias/Amphissa 58. Corinthe 59. Hermione 60. Paphos.

Cette présence de casque corinthien en contexte potentiellement phénicien n’est pas le seul exemple. 
Ainsi, trois casques corinthiens (Angelucci,  1890, pp.  11-12;  Della  Marmora,  1820, pp. 108-109; 
Grassi, 1820) ont été découverts dans la nécropole punique de Sant’Antioco (prov. Sardaigne du Sud), 
dont deux proviendraient de la même tombe avec une cnémide en bronze. Il pourrait s’agir d’un groupe 
de mercenaires grecs engagés par Sulcis, ou bien de mercenaires sardes recrutés par des Grecs.

L’hypothèse du mercenariat et/ou de déplacements de militaires grecs est également probable pour 
les casques présents en Sicile. En effet, sur les six casques actuellement connus sur l’île (Allegro, 2022, 
p. 104; Pflug, 1988b, p. 101; Spatafora, 2010, p. 37; 2011, pp. 183-185), quatre sont assez complets 
pour être datés, et ils sont tous rattachés à l’étape 3. De plus, deux de ces casques (Himère, 
prov. Palerme, et Montagnola di Marineo, prov. Palerme) sont des dépôts votifs en sanctuaire, un 
contexte que l’on retrouve majoritairement en Grèce (fig. 4). Cette arrivée tardive des casques sur un 
territoire où la présence grecque est forte nous semble liée à des déplacements militaires, d’autant 
que la fin du VIème s. av. J.-C. et le début du Vème s. av. J.-C. est une période de tensions grandissantes. 
La présence de mercenaires employés par les Carthaginois est par ailleurs mentionnée par Diodore 
de Sicile (Diodore, 1865, 11, I; Spatafora, 2022, p. 135).
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Figure 4. Les casques corinthiens découverts dans des sanctuaires. Liste des sites : 61. Timpone della Motta ; 62. 
Montagnola di Marineo ; 63. Himère ; 64. Песчаная/Pesčannaja ; 65. Delphes ; 66. Kalapodi ; 67. Athènes ; 68. 

Olympie ; 69. Isthmia ; 70. Samos ; 71. Lindos.

En ce qui concerne la péninsule italique, le nombre de casques corinthiens découverts y est 
particulièrement élevé, sans compter tous les casques “de Grande-Grèce” ou “d’Italie du Sud” présents 
dans de nombreux musées (Louvre, British museum, Kunsthistorisches Museum à Vienne…). Il est 
intéressant de noter que les casques les plus anciens découverts en Italie proviennent majoritairement 
des alentours de la baie de Naples (Fig. 3), point d’arrivée des Grecs en Italie. Cependant, la majorité 
des casques italiques proviennent de sépultures élitaires autochtones, les déplacements militaires ne 
sont donc probablement pas le facteur principal de diffusion ici.

Plus à l’est, plusieurs casques retiennent notre attention. Trois proviennent de fleuves (Borangic et 
Josanu, 2022), dont deux en Bulgarie (Челопеч/Čelopeč, prov.  Sofia, et Челопечене/Čelopečene, 
prov.  Dobričská) et un en Roumanie (Alexandru Ioan Cuza, prov.  Iaşi). Comme pour les casques 
de péninsule Ibérique, il est très difficile de définir les acteurs impliqués, mais il pourrait s’agir de 
mercenaires, qu’ils soient thraces ou grecs. Un autre casque (Borangic et Josanu, 2022, p. 129) provient 
d’une sépulture près de Volna (Krasnodar). La sépulture serait datée d’entre 450 et 425 av. J.-C. et le 
défunt serait, selon certaines hypothèses (Borangic et Josanu, 2022, p. 129), un cavalier grec. La présence 
d’armes dans les sépultures grecques de cette période est cependant rare (Graells i Fabregat, 2021, p. 
169), et le casque corinthien est plutôt un casque d’infanterie que de cavalerie.

Enfin, notons la présence à Chypre du seul casque corinthien découvert sur un lieu de bataille (Fig. 3). Il 
s’agit de l’exemplaire de Paphos (Maier et Von Wartburg, 2009, pp. 7-8), qui serait associé au siège de 
la ville par les Perses en 498 av. J.-C. Il a ainsi été découvert près du lieu de construction d’une rampe 
de siège, proche d’un casque en fer et de nombreuses armes de jet.
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1.2. �Cadeau diplomatique et marqueur social

1.2.1. �Des casques ostentatoires

Si les déplacements militaires et le mercenariat ont eu un rôle important dans la diffusion du casque 
corinthien, ils n’en sont pas les seuls responsables. Le casque, en plus d’être une arme défensive, est 
également un objet de valeur et de prestige. L’évolution morphologique du casque corinthien n’est 
pas seulement induite pour plus de praticité, mais suit également un but esthétique et ostentatoire. 
Certains exemplaires, par exemple le casque “de Tarente” conservé au musée d’Arts et d’Histoire de 
Genève, ou le casque de la tombe 170 de Sotto la Croce (Chiaromonte, prov. Potenza; Bottini, 1993, pp. 
71-78) sont ainsi ornés de protomés d’animaux. Ces protomés prennent souvent la forme d’oreilles et/
ou des cornes de taureau, ces dernières pouvant atteindre jusqu’à 45 cm de haut (Frielinghaus, 2011, 
pp. 75-78). Ces ornements sont souvent réversibles, mais parfois fixes. Au moins 30 exemplaires de ce 
type sont recensés à Olympie (Frielinghaus, 2011, pp. 75).

Notons également le développement de décors. À partir de l’étape 2, les casques peuvent présenter 
des décors, les plus fréquents étant des palmettes et autres fleurs sur le front, le coin des yeux ou ceux 
des découpes latérales, des sourcils, mais aussi des paires d’animaux, ou des formes géométriques. 
Le groupe à la fleur de lotus (Frielinghaus, 2011, pp. 33) est ainsi caractérisé par une fleur de lotus 
en relief sur le front. Cette fleur n’est par ailleurs pas toujours en bronze, et cet apport d’éléments 
dans d’autres matériaux est visible sur plusieurs casques non rattachés à ce groupe. Ainsi, le casque 
de Vulci (Adam, 1984, pp. 108-110) présente une ligne de clous en argent sur les bords inférieurs (en 
plus d’abondants décors et d’un bas-relief sur le front), et le casque d’Aghia Paraskevi (Ministère de la 
Culture et du Tourisme de Grèce, 1995, pp. 176-177) conserve des traces de dorures au niveau du nasal.

1.2.2. �La mise en place d’un réseau

Tous ces éléments montrent que le casque peut être utilisé comme marqueur social, symbole d’un 
statut, ou de liens avec les Grecs. En effet, l’expansion des casques suit l’expansion grecque3. L’arrivée 
de ces nouveaux venus sur des terres occupées implique ou de prendre ces terres par la force, ou de 
les négocier. Une bonne entente avec les populations locales est alors souhaitable, notamment pour 
établir un réseau commercial ensuite. La pratique du don/contre-don, conceptualisé par Marcel Mauss 
(Mauss, 1923-1924), est ainsi, d’après M. Gras, une des pratiques4 et valeurs communes aux populations 
méditerranéennes antiques (Gras, 1995, pp. 113-117). Il est donc probable que les casques corinthiens 
aient été utilisés comme cadeau diplomatique. Plusieurs exemplaires nous semblent dépendre de liens 
diplomatiques plutôt que de mouvements militaires.

Dans les Balkans, cinq exemplaires sont présents, auxquels il faut en ajouter au moins quatre en 
Macédoine grecque. Le contexte de découverte de trois de ces casques est bien connu, à savoir le casque 
de Kaptol (Croatie, com. Požega-Slavonie; Potrebica, 2019, p. 507 ; Vejvoda et Mirnik, 1991, p. 16), celui 
de Glasinac (Bosnie-Herzégovine; Benac et Čović, 1956, p. 79 ; Popović et al., 1969, p. 68; Stibbe, 2002, 
p. 115; Truhelka, 1891, pp. 70-72), et celui de Trebenište (Macédoine du Nord, com. Debartsa, Filow, 
1927, pp. 1-4; Stibbe, 2002, pp. 9-17). Tous trois proviennent de sépultures (Fig. 3) de tailles importantes, 
avec du mobilier luxueux et des objets importés. L’appartenance des défunts à l’élite locale est donc très 
probable. Les casques de Sindos (Potrebica, 2008, pp. 193) et d’Aghia Paraskevi (Ministère de la Culture 
et du Tourisme de Grèce, 1995, pp. 176-177) proviennent également de sépultures. Nous avons déjà 
mentionné le casque d’Aghia Paraskevi pour ces traces de dorures, caractéristique que l’on retrouve 
également sur les casques illyriens de la région (Potrebica, 2008, p. 193), et il est possible que ce soit 
également le cas du casque de Trebenište5. En raison de la complexité géographique et sociale de ces 
régions, la mise en place de routes commerciales dépendait d’un grand nombre de communautés, avec 

 3 �Nous utilisons ici le terme “expansion” et non pas “colonisation”, qui peut être connoté. À ce sujet voir Dietler (2005) et 
Sommer (2011).

 4 �Il cite également l’adoption de l’écriture, les règles d’hospitalité, ou encore la pratique du banquet et du symposium.
 5 �Ce casque présente des stries sur les paragnathides, ce qui pourrait être la trace de fixations de plaques en or, trouvées 

dans la même sépulture.
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lesquelles il a fallu conserver de bonnes relations (Babic, 1990, p. 170  ; Potrebica, 2008, p. 189). Les 
Balkans sont ainsi situés stratégiquement pour le commerce du cuir, de fourrures et de miel, mais aussi 
de métaux et d’ambre venus du nord. Cela a mené à la mise en place d’un réseau de routes commerciales 
complexes, et changeantes selon la stabilité politique des différents centres impliqués. La présence des 
casques dans des tombes de l’élite, et dans des carrefours commerciaux (Sindos, Trebenište) est en faveur 
de l’hypothèse du cadeau diplomatique. Il ne s’agit donc pas ici d’une “hellénisation” d’un territoire6, mais 
bien d’échanges culturels complexes. La répartition des casques corinthiens dans les Balkans pourrait 
ainsi correspondre aux routes commerciales reliant les deux régions (Potrebica, 2008, p. 193). De plus, 
l’utilisation d’une technique très utilisée dans la région, la dorure, pourrait être la trace d’une fabrication 
personnalisée, ou d’une “commande” d’une figure de l’élite.

Autour de la mer Noire, deux casques corinthiens proviennent de sépultures élitaires (Fig. 3). Le premier a 
été découvert dans une tombe près de Ромейково/Romejkovo (rég. Cherkasy, Borangic et Josanu, 2022, 
p. 129; Fundunklej, 1848, pp. 72-73), et le deuxième du kourgane de Solokha (raï. de Vassylivka, Borangic 
et Josanu, 2022, pp. 129; Polovtsoff, 1914). Comme dans les Balkans, les territoires autour de la mer 
Noire étaient habités par de nombreuses communautés. L’installation de cités grecques sur ces terres 
a indéniablement mené à des conflits, mais aussi à de nombreux échanges culturels et techniques, du 
commerce, et des mariages (Dana, 2018, pp. 368-373). La présence d’objets luxueux de fabrication 
grecque est ainsi bien connue dans des kourganes scythes, ou des tombes de la côte ouest, et les Grecs 
ont dû adopter des pratiques locales afin de s’adapter à ce nouvel environnement. Cette hybridation 
culturelle est visible sur certains éléments du mobilier funéraire. Le casque de Ромейково/Romejkovo 
présente quelques lacunes et fissures, mais elles proviennent vraisemblablement de ses conditions 
d’enfouissement. L’absence de trace de coup est en faveur d’un casque offert (ou demandé), plutôt 
que d’un butin. L’exemplaire de Solokha est quant à lui un cas particulier, car il a vraisemblablement 
été adapté pour correspondre aux modes de combats locaux, comme l’archerie à cheval. Ainsi, seule 
la calotte a été conservée, et une ligne de trous a été ajoutée pour fixer une garniture. Des restes de 
soie ont par ailleurs été retrouvés dans le casque (Polovtsoff, 1914, p. 174). On peut donc affirmer que 
ce casque a été porté, mais le moyen d’obtention est moins certain. L’absence de traces de coup ou de 
réparation au niveau de la calotte et la représentation d’un casque corinthien sur le peigne en or de 
cette même sépulture est en faveur de l’hypothèse du cadeau diplomatique.

1.3. �La péninsule italique, un cas particulier

Attardons-nous maintenant sur le cas de la péninsule italique (Fig. 5 et 6). Il s’agit de la zone ayant livré le 
plus de casques corinthiens hors de Grèce, avec un minimum de 60 sites. Reconstituer le paysage culturel 
et les différentes identités présentes sur le territoire est très complexe, tant elles sont nombreuses et 
changeantes (Bourdin, 2012 ; 2015). La majorité des casques se trouvent en Italie du Sud, mais nous 
pouvons noter au nord deux zones de concentration, une en Étrurie et une dans les territoires picènes. Si 
l’arrivée des Grecs est l’élément déclencheur de la diffusion des casques en Italie continentale, une telle 
profusion est le résultat de plusieurs phénomènes. La majorité des casques découverts en Italie dont le 
contexte est connu proviennent de sépultures. Leur intégration dans les pratiques funéraires locales et 
la présence importante d’objets locaux mènent à l’attribution des défunts aux populations locales. Une 
grande partie de ces tombes se démarque par l’architecture et/ou la grande taille de la structure et la 
présence de mobilier luxueux, dont des objets importés. Citons les sites de Populonia (prov. Livourne, 
Jiménez Ávila, 2002, pp. 238; Minto, 1955, pp. 309-313; Milleti et al., 2020, pp. 268-271), Vetulonia 
(prov. Grosseto, Cygielman, 2000, p. 52 ; Michelucci, 1981, pp. 137-140), Vulci (prov. Viterbe, Luynes, 1836, 
pp. 51-52 ; Adam, 1984, pp. 108-110), mais aussi Campovalano (prov. Teramo, Chiaramonte Treré et al., 
2016, pp. 22-27) et Belmonte Piceno (prov. Fermo, Weidig, 2017, pp. 62-67 et 124-125 ; 2021, pp. 71-77). 
Au sud, des sépultures de Baragiano (prov. Potenza; Soprintendenza archeologica della Basilicata et 
direction des musées de Strasbourg, 1998, pp. 204-205; Russo et Giuseppe, 2008, pp. 513-517), Braida 
di Vaglio (prov. Potenza, Bottini et Setari, 1994, pp. 11-16; Bottini et Graells i Fabregat, 2019, pp. 831-
832), Armento (prov. Potenza, Adamesteanu, 1972, pp. 85-87; Bottini, 1993, pp. 61-69), Chiaromonte 
(prov. Potenza, Bianco et al., 1996, pp. 134-147; Bottini, 1993, pp. 71-95; 2013, pp. 34-36), Rutigliano 
(prov. Bari, Montanaro, 2019, pp. 614-616), ou Ruvo di Puglia (prov. Bari, Montanaro, 1999, pp. 217-

 6 �Sur ce terme “d’hellénisation” dans les Balkans voir Vranić (2014). Pour les multiples échanges, voir Gavranović et al. (2020).
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220; 2007, pp. 450-488), correspondent à cette description. Tous ces éléments nous font considérer ces 
sépultures comme celles de membres de l’élite, et elles sont même parfois appelées “tombes princières” 
dans la littérature (Adamesteanu, 1974 ; Bourdin, 2012, p. 158 ; De Juliis, 1992). Notons que d’autres 
tombes au mobilier moins ostentatoire n’en sont pas “pauvres” pour autant, la présence d’une arme 
grecque en bronze étant déjà un marqueur de différenciation. Nous avons ainsi remarqué l’appellation 
“tombe de guerrier”, par exemple pour la tombe de Ferrandina (prov. Matera, Emanuele, 1982, p. 188; 
Lo Porto, 1973, p. 60) ou de Miglionico (prov. Matera, Emanuele, 1982, p. 189; Lo Porto, 1973, pp. 58-59), 
ce qui pourrait traduire une hiérarchisation au sein de la classe élitaire. Comme pour les Balkans, une 
partie des casques italiques sont donc probablement des cadeaux diplomatiques. Mais contrairement 
aux Balkans, les casques corinthiens ont été bien plus largement diffusés, en raison du rôle des élites 
elles-mêmes. Un exemple de la mobilité des élites au sein du territoire italique est la tombe 103 de 
Ruvo di Puglia, où le défunt n’a pas été enterré selon les pratiques locales, mais inhumé sur le dos, dans 
une tombe à chambre, ce qui rappelle les coutumes étrusques. C’est le cas de l’intégralité du groupe de 
tombes auquel elle appartient, un groupe placé en position dominante. La profusion d’objets étrusques 
dans la tombe en question laisse penser que le défunt était originaire d’Étrurie (Montanaro, 2007, 
pp. 175). La présence étrusque au sud de l’Italie est également visible par leur rôle dans la fondation 
de Sala Consilina ou encore Capoue (D’Agostino, 1998, pp. 24-26). Cette dernière est par ailleurs très 
impliquée dans des échanges avec Ruvo di Puglia (Montanaro, 2007, p. 166).

Figure 5. Les casques corinthiens en contexte funéraire en Italie du Nord. Liste des sites : voir Fig. 3.
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Figure 6. Les casques corinthiens en contexte funéraire en Italie du Sud. Liste des sites : voir Fig. 3.

La présence d’armes grecques est ainsi fréquente dans les sépultures élitaires, accompagnée de vaisselle 
liée à la pratique du banquet et du symposium. Mais le casque corinthien n’est pas seulement intégré 
dans la culture matérielle, il est aussi produit localement et modifié. Les cités grecques de Grande-Grèce 
ont ainsi leurs ateliers de fabrication, et les modèles italiques sont souvent riches en décors. Cette 
production cohabite avec une production indigène. Des groupes de casques typiquement italiques 
voient ainsi le jour. Citons le groupe Picénien (Pflug, 1988b, p. 95), caractérisé par une fermeture de 
l’espace entre les deux paragnathides, et les casques à gousset frontaux, un groupe très hétérogène 
où le bord de la calotte forme un gousset au-dessus du front (Frielinghaus,  2011, pp. 45-52). Cette 
adaptation du casque corinthien se poursuit jusqu’à la création d’un nouveau type de casque, le casque 
apulo-corinthien (Bottini, 1988 ; Tagliamonte, 2003, p. 143), des casques presque complètement fermés, 
parfois même sans ouverture pour les yeux, et pouvant se porter sur l’arrière de la tête.

L’intégration du casque corinthien dans le modèle élitaire italique est ainsi bien visible, surtout au sud, 
où la densité de sites est la plus importante. Cela peut être considéré comme une adoption puis une 
modification de pratiques militaires grecques (Bottini, 1993, pp. 49-50 ; Bottini et Graells i Fabregat, 
2019). On voit ainsi émerger la figure de “l’hoplite cavalier”, comme en témoigne la statuette de 
Grumentum (prov.  Potenza, Bottini,  1993, p. 89), ou les frises de Braida di Vaglio (prov.  Potenza, 
D’Agostino, 1998, p. 42). Les inventaires des sépultures montrent également cette association entre le 
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casque corinthien et la cavalerie, avec la forte présence de mobilier lié à cette pratique. Cependant, le 
casque corinthien est bien plus adapté aux combats d’infanterie (Baitinger, 2018, p. 6 ; Snodgrass, 1967, 
p. 52) que pour la cavalerie, bloquant la vue sur les côtés et en partie l’ouïe. La formule même d’hoplite 
cavalier est paradoxale. Le caractère fortement ostentatoire de certains casques (lophos, décors…) 
questionne également sur la réelle utilisation au combat. De plus, les casques corinthiens ne remplacent 
pas toujours les casques locaux, parfois présents dans la même tombe. L’association casque corinthien 
‒ casque italique est ainsi assez fréquente dans la nécropole de Belmonte Piceno (Weidig, 2021, p. 76). 
La présence d’armes en plusieurs exemplaires nous interpelle. Cela concerne notamment les panoplies 
équestres, mais la présence de deux chevaux peut s’expliquer par l’utilisation d’un char7 (Lubtchansky, 
2005, pp. 37), ou l’aide d’un écuyer (Lubtchansky, 2005, p. 85). Mais certaines sépultures ont livré 
plusieurs casques par défunts8. La “tombe du Duc” de Belmonte Piceno présentait ainsi quatre casques, 
dont deux corinthiens, la tombe Malvatani 17 a livré deux casques, la tombe 35 de Baragiano contenait 
deux casques, les tombes 103, 105 et 107 de Braida di Vaglio en contenaient toutes au moins deux, la 
tombe 103 de Ruvo di Puglia en aurait contenu jusqu’à dix, la tombe 115 du même site deux casques, 
et enfin la tombe de Ginosa (prov. Tarento, Bottini et Graells  i  Fabregat, 2019, p. 849; Dell’Aglio et 
Lippolis, 1992, pp. 76-82) contenait deux casques. La question de la fonction de ces objets se pose 
alors, tous n’étant pas utilisables en même temps. Les deux cas les plus emblématiques sont “la tombe 
du Duc” de Belmonte Piceno et la tombe 103 de Ruvo di Puglia. Dans le premier cas, le défunt est 
accompagné de quatre casques, quatre jambières et sept chars à deux roues, et dans le deuxième cas 
le défunt aurait été entouré de pas moins de dix casques, neuf paires de jambières et neuf ceintures9. 
Pour le cas de Ruvo di Puglia, l’hypothèse d’offrandes de la part d’autres personnages importants a été 
évoquée (Montanaro, 2007, pp. 170-171), ou de dépôts d’armes de parade. La présence d’équipements 
équestres peut également renvoyer à des jeux funéraires, ou à un convoi funéraire (ekphora). Ce 
pourrait également être la raison des sept chars présents dans la “tombe du Duc”.

On peut aussi penser qu’une personne d’un rang aussi élevé a pu posséder des armes en plusieurs 
exemplaires, et que toutes ont été enterrées avec elle, montrant ainsi son prestige et sa richesse. Ces 
objets surnuméraires pourraient aussi avoir une valeur de représentation de la position sociale du défunt 
(Brun, 2004, p. 59), et ses fonctions au sein de la communauté, ou encore un rôle symbolique. Enfin, on peut 
supposer que certains casques servaient au combat, et les autres pour des parades ou des cérémonies.

Il est donc possible que pour les élites italiques, le casque corinthien représente un idéal élitaire, sans 
pour autant être réellement utilisé au combat à cheval. Plus que l’adoption d’un mode de combat, 
nous aurions ici l’intégration et l’adaptation d’un objet, ce qui entraîne une valeur différente donnée 
à cet objet que dans sa région d’origine. Ainsi, bien qu’une partie des casques corinthiens d’Italie 
ait probablement servi au combat, l’aspect militaire du casque corinthien laisse la première place à 
l’aspect social et politique. L’acteur majoritaire de sa diffusion est alors les élites italiques elles-mêmes.

2. �LE CASQUE CORINTHIEN, RITES ET SYMBOLISME

Que le casque soit utilisé pour le combat ou qu’il soit purement un marqueur de rang, il semble 
posséder une certaine valeur symbolique et/ou religieuse pour son porteur. Cet aspect est plus 
difficile à appréhender en raison de l’absence de témoignages directs sur le sujet, mais les contextes 
de découvertes nous offrent de précieux indices. En effet, dans la majorité des contextes observés les 
casques sont volontairement retirés de la circulation (voire rendus inutilisables), quand ils auraient pu 
être transmis ou fondus pour fabriquer de nouvelles pièces. Il est possible que les armes défensives 

 7 �La présence de deux mors de chevaux indiquerait un harnachement pour la conduite d’un char, alors qu’un seul mors 
indiquerait un cheval monté.

 8 �En dehors de la péninsule italique, notons que c’est également le cas de la tombe I de Trebenište, qui contenait en plus 
du casque corinthien un casque illyrien. Un casque illyrien était par ailleurs présent dans chacune des 13 tombes de ce 
groupe.

 9 �Notons cependant que la tombe 103 a été fouillée au XIXème siècle, et que le mobilier a été éparpillé dans divers musées 
et en partie perdu. Nous n’avons donc accès qu’à des sources indirectes, et aujourd’hui seuls six casques sont attestés de 
façon certaine.
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soient utilisées pour représenter la partie du corps qu’elles protègent (Wirth, 2007, p. 456). Le casque 
serait donc dans cette optique l’extension directe de la tête, ce qui lui donne une certaine importance. 
Si la valeur et l’utilisation du casque corinthien varient d’une région à l’autre, sa dimension symbolique 
voire religieuse reste une constante.

2.1. �Les sanctuaires et dépôts votifs

La majorité des casques découverts proviennent de sanctuaires grecs (Fig. 4), notamment Olympie 
(dist.  Elide, Frielinghaus,  2011  ; Pflug,  1988b), Isthmia (dist.  Corinthie), Athènes, Samos, Delphes 
(dist. Phocide, Frielinghaus, 2007), ou encore le sanctuaire d’Athéna à Lindos (Rhodes, Blinkenberg et 
al., 1931, p. 189), celui d’Himère (prov. Palerme, Allegro, 2022, p. 104) en Sicile, ou celui de Timpone 
della Motta à Francavilla Marittima (prov. Cosenza, Pflug, 1988b, pp. 93-94, note 121). L’exposition 
d’armes (Baitinger, 2018 ; Frielinghaus, 2007 ; Graells i Fabregat, 2019 ; Graells i Fabregat, 2021, pp. 
17-18) et parfois la destruction volontaire de ces armes démontrent une valeur symbolique accordée à 
l’objet. Il peut s’agir de casques pris au combat, représentant ainsi l’ennemi vaincu, ou d’offrande d’un 
objet personnel à une divinité. Les motivations peuvent être nombreuses et complexes, politiques 
comme religieuses, mais dans tous les cas, le casque perd sa fonction militaire.

Un seul casque provient d’une offrande en sanctuaire en contexte non-grec. Il s’agit du casque de 
Montagnola di Marineo (prov. Palerme, Spatafora, 2010, pp. 35-36 ; 2022), l’antique Makella. Ce cas 
est assez unique, étant une offrande d’armes grecques dans un sanctuaire qui ne l’est pas, dans une 
communauté plutôt alliée des Puniques. Si cela démontre le brassage culturel de la Sicile, les hypothèses 
derrière les motivations du dépôt sont nombreuses (prise de guerre, présence de mercenaires, dons de 
l’aristocratie… Spatafora, 2022, p. 135).

Le casque de Песчаная/Pesčannaja (dist. Belotserkovsky, Borangic et Josanu,  2022, pp. 128-129) 
provient possiblement d’un dépôt votif, cette fois en fosse. Malheureusement, les informations de 
contexte sont faibles. Ce casque a subi d’importantes déformations, peut être dû à une exposition 
à une forte chaleur. Cette déformation pourrait être volontaire, précédant un dépôt rituel, mais en 
l’absence de fouille, nous ne pouvons en dire plus.

2.2. �Le contexte fluvial et maritime

Le caractère rituel est une possibilité pour les dépôts de casques dans des fleuves (Fig.  2), ce qui 
concerne les casques de Huelva, Jerez de la Frontera et Sanlúcar de Barrameda en Espagne, mais 
aussi Челопеч/Čelopeč et Челопечене/Čelopečene en Bulgarie, et enfin le casque de Alexandru 
Ioan Cuza en Roumanie. La pratique de déposer des armes en milieu humide est bien connue en 
Europe continentale depuis l’âge du Bronze (Testart,  2012  ; Wirth,  2007). Les motivations derrière 
ce geste nous échappent en partie, et les possibilités sont multiples (Testart, 2012). Plusieurs de ces 
casques portent des traces de dégradation qui pourraient être volontaires (Graells i Fabregat et Lorrio 
Alvarado,  2016, p. 146). Le casque de Huelva présente ainsi une importante cassure à l’arrière du 
crâne, et celui de Sanlúcar de Barrameda aurait été déformé au niveau des paragnathides (aujourd’hui 
redressées). Notons que le casque de Jerez de la Frontera possède un trou quadrangulaire dans la 
nuque (Olmos Romera, 1988, p. 65), fait de l’intérieur vers l’extérieur, et une cassure nette de son nasal 
alors que la calotte est intacte, ce qui suggère une dégradation volontaire (Graells i Fabregat, 2014, p. 
97). Il est possible que ce casque ait été exposé avant d’être déposé dans le fleuve. Si l’on considère 
que le casque peut être utilisé pour représenter la tête, il est possible que certains de ces dépôts soient 
liés à un rituel funéraire. En péninsule Ibérique, les sites concernés semblent également revêtir une 
importance rituelle voire religieuse. Le site de Huelva a ainsi livré un dépôt d’objets métalliques de 
l’âge du Bronze final dans le fleuve Odiel (Gómez-Moreno, 1923), et des traces de pratiques cultuelles 
phéniciennes et grecques (Domínguez Monedero, 2006, p. 60). Le site de Sanlúcar de Barrameda est 
quant à lui proche du sanctuaire de la Algaida (Torelli et Rodriguez Oliva, 2018, p. 44). La présence 
de lieux de cultes phéniciens ou grecs liés à la navigation en péninsule Ibérique est ainsi mentionnée 
dans les sources antiques (Romero Recio, 2008), et a pu mener à une forme de syncrétisme religieux, 
rendant l’identification des acteurs plus difficile encore.
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D’autres casques proviennent de milieu humide, à savoir la mer, mais il ne s’agit pas de dépôts 
volontaires. Plusieurs casques proviennent ainsi d’épaves, comme celui de Crotone (prov. Crotona), de 
Gela (prov. Caltanissetta, Graells  i Fabregat, 2014, note 432), de Punta Braccetto (prov. Ragusa, Sicile, 
Graells  i Fabregat, 2014, note 432 ; Tisdale, 2021) ou encore celui de l’Isola del Giglio (prov. Grosseto, 
Bound, 1985, pp. 65-67; 1995, pp. 63-67), et sont liés au naufrage desdites épaves. Bien que leur dépôt 
soit involontaire, ils sont les témoins des mouvements des casques et de leurs porteurs. Le dernier cas est 
le casque découvert au large de la Turquie (Radan, 1961), près de Mersin (prov. Mersin), malheureusement 
l’absence de données de contexte nous empêche de définir s’il s’agit d’un dépôt ou s’il est lié à une épave.

2.3. �Le contexte funéraire

Le contexte funéraire est, à l’exception de la Grèce, le plus fréquemment observé (Figs. 3, 5 et 6), et 
concerne le casque de Málaga, la grande majorité des casques italiques, les casques des Balkans, et 
les casques de Ромейково/Romejkovo, Solokha et celui de la Volna. Si l’on compare la datation des 
tombes et celle des casques, la plupart d’entre eux semblent n’avoir été utilisés que par une seule 
personne. Le casque semble ainsi intrinsèquement lié à son porteur, peut-être même le représente-
t-il. En s’intéressant au domaine funéraire, il est essentiel de prendre en compte que ce dernier est 
influencé non seulement par l’organisation sociale et politique, mais aussi par l’idéologie et la religion 
(Brun,  2004, p. 57). La mise en scène autour du défunt est ainsi le résultat de plusieurs facteurs 
combinés, la vision que veut renvoyer le défunt de lui-même, la vision qu’ont les autres membres de la 
communauté du défunt, mais aussi leur vision du monde et leur idéologie.

Que le casque soit utilisé au combat ou non, il marque un certain statut du défunt, celui de guerrier, ou 
d’un membre de l’élite ou même les deux à la fois (il peut également montrer les liens entretenus entre 
le défunt et des Grecs). La présence du casque dans la tombe devient ainsi un symbole de ce statut, et 
par extension du défunt. Il peut également être porteur d’une signification symbolique.

Parmi les sites mentionnés, celui de Málaga fait figure d’exception. En effet, le casque ne provient pas de 
la tombe même, mais de la tranchée de fondation de cette dernière, accompagné d’un thymiaterion. Il est 
possible qu’il ait été utilisé pour un rituel funéraire (García González et al., 2013, p. 285), ou bien exposé au-
dessus de la tombe pendant un certain temps avant d’être enseveli (Torelli et Rodriguez Oliva, 2018, p. 14).

Les autres casques proviennent de l’intérieur des sépultures. Notons la présence dans certaines 
tombes italiques de paires de casques pratiquement identiques (Fig. 7). C’est le cas des deux casques 
corinthiens de “la tombe du Duc” de Belmonte Piceno, de ceux de la tombe 35 de Baragiano, de la 
tombe 107 de Braida di Vaglio, et de deux des casques de la tombe 103 de Ruvo di Puglia. Une telle 
ressemblance est obligatoirement volontaire. Il est possible que le dépôt de ces casques ait alors une 
signification religieuse, peut-être liée à des dieux jumeaux. Cette hypothèse est parfois retenue pour 
certains casques déposés par paires dans des fleuves (Wirth, 2007, p. 456).

De plus, ces sépultures élitaires possèdent parfois du mobilier lié à la cavalerie pour plusieurs chevaux. 
Si nous en avons exposé l’aspect pratique, nous pouvons aussi penser au motif du “maître des 
chevaux”, ou despotes ton hippon, figure d’un homme, armé ou non, en position centrale et entouré 
de deux chevaux (Ismaelli, 2008; Weidig, 2021, pp. 77-79). Ce motif est présent notamment chez les 
Picènes et les Étrusques, mais il est également connu en Grèce. Avec l’augmentation des contacts avec 
les Grecs cette figure a évolué, et certains exemplaires présentent des caractéristiques grecques tout 
en conservant une partie des codes italiques (Ismaelli, 2008, pp. 57-58). C’est le cas de deux anses 
identiques présentes dans “la Tombe du Duc” de Belmonte Piceno, sur lesquelles le “maître” porte 
un casque corinthien. Si de nombreux noms ont été évoqués sur l’identité de ce personnage, il est 
probable qu’il s’agisse d’une figure mythique locale (divinités ou héros), sur laquelle est transposée une 
figure grecque (Ismaelli, 2008, p. 63). Cet exemple de syncrétisme religieux montre que l’intégration 
volontaire d’un objet, d’une pratique ou d’une croyance ne peut se faire que si l’élément intégré 
correspond déjà à une réalité préexistante. Les modifications et adaptations qui s’ensuivent mènent 
alors à une forme hybride de l’objet ou de la croyance en question. L’association du casque corinthien à 
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un symbole de vertus guerrières et élitaires a donc pu se faire car l’importance de la figure du guerrier 
existe depuis la fin de l’âge du Bronze (Olivier, 2011, p. 289). Dans le nord de l’Italie par exemple, la 
présence de casque dans les tombes (Frère et Hugo, 2007, pp. 122-123) est déjà très fréquente dans la 
culture de Villanova, et les représentations valorisantes de guerriers sont nombreuses dès le VIIème s. 
av. J.-C. dans l’art étrusque. La tradition iconographique italique accorde ainsi une place importante à 
la figure du guerrier, dans laquelle les armes défensives grecques ou les héros grecs, comme Héraclès, 
se fondent très bien. Le casque corinthien est donc ici à la fois une arme, un symbole de prestige, et 
porteur d’une symbolique mythique et/ou religieuse.

Figure 7. Tombes présentant plusieurs casques, dont un corinthien, pour un seul défunt en Italie. 
Liste des sites : 1. Belmonte Piceno 2. Baragiano 3. Braida di Vaglio 4. Ruvo di Puglia 5. Ginosa.

3. �CONCLUSION

Ainsi, la diffusion du casque corinthien résulte de plusieurs phénomènes. Nous avons d’une part les 
déplacements des Grecs et les déplacements militaires, et d’autre part les relations politiques et 
diplomatiques, avec un fort rôle des élites. Cette diffusion à double facteur est loin d’être un cas isolé. 
Un autre type de casque grec a connu une très large diffusion dans toute la Méditerranée, à savoir le 
casque chalcidien (Pflug, 1988c; Fig. 8).
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Figure 8. Carte de diffusion des casques chalcidiens et hispano-chalcidiens, à partir des listes de Pflug, 1988c ; 
Lažar, 2009 et Graells i Fabregat, Lorrio Alvarado et Quesada, 2014, modifiées et complétées par S. Alloin.

Les casques chalcidiens (milieu du VIème s. av. J.-C. - IVème s. av. J.-C.) sont présents en Italie, mais la 
région où ils se sont le plus massivement diffusés est sur les rives de la mer Noire (Borangic et Guțică-
Florescu, 2020, p. 269), au point que la deuxième étape de ces casques est appelée “groupe thrace” 
par Pflug (Pflug, 1988c). Ils sont ainsi nombreux à avoir été trouvés dans des sépultures, ou dans le 
Danube (Lazăr, 2009). Dans le premier cas, les casques semblent être associés à l’élite ou du moins à 
des guerriers “notables” (Borangic et Guțică-Florescu, 2020, p. 269; Rustoiu et Berecki, 2012). Notons 
également la présence d’une adaptation locale des casques chalcidiens en Espagne, les casques 
hispano-chalcidiens (Milieu IVème s. av. J.-C. - IIème s. av. J.-C.; Graells i Fabregat et al., 2014 ; 2015), qui 
sont apparentés aux casques chalcidiens italiques (Graells i Fabregat et al., 2014, pp. 84-92).

Il est également intéressant d’évoquer les casques illyriens (fin du VIIIème s. av. J.-C. - IIIème s. av. J.-
C.; Blečic, 2007 ; Pflug, 1988a ; Vasić, 2010; Fig. 9). Leur aire de diffusion est moins étendue, et très 
concentrée dans les Balkans et en Macédoine. Lors de leur troisième phase de développement 
(Potrebica, 2008, p. 194; Vasić, 2010, p. 41), ces casques sont même plus nombreux dans les régions 
mentionnées qu’en Grèce. Ils sont notamment très présents en contexte funéraire, et souvent dans 
des sépultures élitaires, comme à Trebenište ou à Sindos (Pflug, 1989, p. 19). Notons que les casques 
corinthiens et illyriens, présents tous les deux dans la même région (les Balkans), ne sont pas traités 
différemment. Ils sont ainsi découverts dans des contextes similaires, et présentent tous deux des 
traces de dorures. Cependant, la présence du casque corinthien dans les Balkans est sporadique, 
témoin de relations avec les Grecs à l’échelle d’un individu ou d’un petit groupe, alors que le casque 
illyrien est complètement intégré dans la culture matérielle locale, et adapté.
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Figure 9. Carte de diffusion des casques illyriens, à partir des listes de Pflug, 1988a ; Teržan dans Vasić, 2010 et 
Blečić, 2007, modifiées et complétées par S. Alloin.

Chacun de ces trois types de casques a donc été diffusé, mais aussi intégré dans les modèles élitaires 
locaux, et modifiés pour correspondre à ces modèles. Bien plus que la simple adoption d’un objet ou 
d’une copie, il s’agit ici d’une adaptation, changeant ainsi la valeur de l’objet en question.

Armes défensives ou symboles de prestige, les casques conservent toujours une part de symbolisme, 
qui nous permet d’appréhender les pratiques rituelles de l’époque. L’étude de la diffusion des casques 
corinthiens, et, plus largement, des armes grecques, peut ainsi prendre place dans des études plus 
larges, celles des échanges interculturels en Méditerranée, grâce aux différentes significations que ces 
objets portent selon les communautés. Ces dernières décennies ont vu de nombreux travaux redéfinir la 
“colonisation” grecque (Dietler, 2005 ; Sommer, 2011) et “l’hellénisation” des sociétés méditerranéennes 
(Esposito et Pollini, 2015 ; Dana, 2012 ; 2018). De nouveaux termes et de nouveaux modèles font leur 
apparition (Dana, 2012 ; Malkin et al., 2009 ; Sommer, 2011 ; Ulf, 2014), mettant l’accent sur la réciprocité 
des échanges et le métissage culturel qui s’ensuit. Les concepts de “méditerranéisation”, théorisé 
par I.  Morris, et de “middle ground”, proposé par I.  Malkin, permettent de nouvelles approches, et 
questionne sur la nécessité de moderniser le modèle du centre et des périphéries (Dana, 2012), qui peut 
induire une hiérarchie, pour préférer un modèle mettant l’accent sur le polycentrisme. Nous espérons 
avoir démontré que la diffusion du casque corinthien, plus qu’un témoin des pratiques militaires, est 
aussi un exemple de la complexité des échanges parmi la mise en place de réseaux plus vastes, qui 
s’étendent bien au-delà de la Méditerranée (Brun, 1994 ; 1999 ; Sacchetti, 2021).
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